
Nos Patroos-Pirinrigs 
Pour accompagner le tailleur 
Le tailleur étant par excellence an vete-

tuent destiné à la marche, 11 s'ensuit que la 
question de la Jupe est de grande importance. 
Elle doit paraître étroite pour satisfaire à 
notre goût pour la sveltesse Nous disons 
bien • paraître • car souvent cette étroitesse 
n'est gu'un tumpe l'œil, l'enroulement de la 
Jupe en portefeuille, ou la superpositition m-
géniuesement '.ombinée des panneaux lui per­
mettent de se déplacer dans la marche et 
d'obtenir ainsi l'ampleur désirable. Et puis, à 
côté des jupes en tissu pose à plat, on en 
l*oii un très hTand nombre incrustées de pan-
Beaux plisses, ou même entièrement plissées. 
Signalons le - four du plissé, qui est un des 
traits caractéristiques de la mode nouvelle. 

Malgré la vogue persistante et affermie du 
costume « trois-pièces • et deux tons, il sem­
ble que la blouse connaisse cependant un 
fenouveau de faveur ; peut-être faut-il invo-

La charmante blouse 5.062, e n cachemire 
blanc sera d'un heureux effet sous un tail­
leur marine La ceinture, l e col et le devant 
sont brodés Ce soie floche, bleu rpy et 
tango. 

Patron N 5082 
Blouse en cachemire blanc. Broderie de 

•oie floche, bleu et tango. 
Mannequin 44. 
Métrage : 2 m. en 100. 

quor la seule raison du changement, peut, 
être est-ce parce qu'elle donne dans l'ouver-
tuT de la Jaquette un effet plus frais et 
plus clair Pour ce motif, on voit beaucoup 
de 1/iouses de lingerie dont le devant s'orne 
d e broderie de couleurs vives. 

Patron N" 5418 
Jupe pratique peur la marche Creopet de 

JIIS plat* marquée au fer. 
Mannequin 44. 
Métrage s S m. e n l i t . 

Le modèle de Jupe simple et nouvelle 5418, 
permettra la marché facile, sans nutr? pour 
cela a la. l igne actuelle, cette aisance sera 
obtenue par des groupes de plis plats mar­
qués a u fer. 

COUSINE GERMAINS. 

Noire Patron-Prime 
D suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in­

diquer le n u m é r o du patron choisi e t de 
n o u s envoyer la s o m m e de 1 franc en tim­
bres-poste pour recevoir 

L E P A T R O N P R I M E 

d u modèle choisi d a n s le néveU, 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N° 

Je vous prie de m'envoyer le plus 
tôt possible le patron N° , 

M . . . . . , . „ .^^ . .^ 
rue . . . . I T . . . . V Ï - . . • « - . . . . , . i . m ^ i , 

département r . . . . . . . . . . . . . . . . - . 
Ci-ioint la somme de 1 franc 

Envoyer votre demande de P A T R O N 
FRIME a l'adnesse su ivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 
REVEIL, 

186 bis, rue de Paris LILLE 

* LES 500 FRANCS AUX EMPLOYÉS 
DES TRESORERIES GENERALES 

Le rnirustre de l'Intérieur vient d adresser 
a notre ami Saint-Venant, député du Nord, 
l a lettre su ivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon atten­
tion sur les employés auxi l ia ires des Tréso­
reries Générales qui dés irent bénéficier de 
l'allocation exceptionnelle de 500 francs, ac ­
cordée aux fonctionnaires de l'Etat. 

» J'ai l 'honneur de v o u s faire connaître 
que j'ai transmis une lettre, pour attribution 
a mon collègue, M. le ministre des f inances, 
pn la lui s igna lant d'une façon toute parti­
culière. 

> Veuil lez agréer, etc. » 

POUDRE 
TOKALON 

Elle a d h è r e à 
l a p e a o & c a u s e 
d e l a m o u s s e de 
c r è m e q u e l i a 
cont i en t . 

Supprima cou* 
§1* te m e n t l e s n é s 

riUanta et l e s 
v i s a g e s g r a s e t 
lu i sant» . 

T ient t o u t e l a 
j o u r n é e e n dépit 
d u vent , du t emps 
p l u v i e u x , da la 
cha leur o u de l a 

transp ira t ion 
p e n d a n t la dansa 

E m p ê c h e l a 
p e a u d e s e dessé­
cher , produ i sant , 
p a r là même, dea 
r ides , et r e n d a n t 
l a p e a u réche e t 
r u g u e u s e . 

Ne cont ient s**. 
c u n e de cea pe­
t i t e s p a r t i c u l e s 

i g r a n u l e u s e s et 
d u r e s q u i pénè­
t r e n t d a n s l e a 
p o r e s de la peau , 
e t c a u s e n t p o i n t s 
n o i r s , p o r e s di­
l a t é s e t autre» dé­
faut» d i sgrac i eux 

MOUSSI 
CRVMI 

M 

6 
Est e m p l o v é e 

f iar lea b e a u t é s 
e s p lue r e n o m ­

m é e s de France, 
d'Angleterre e t 
d'Amérique. 

On a bien aparté hier 
Un temps idéal a permit hier à tous les spor­

tifs de s'en donner à cœur. joie. En football-asso­
ciation, la Coupe de France a donné aux «*oe-
cers • de grosses émotions. 

L'Olympique de Paris a baftu celui de Marteil­
le. Ce dernier restera donc.en compétition pour 
les demi-finales avec le C. A. S. Généraux qui 
a éliminé VA. F. Garenne-Colombes, La Capital* 
a ainsi deux représentants. 

L'Amiens A. C.'après - deux prolongations a 
dd s'incliner devant Cette; Match fort honorable 
pour les Amiénois handicapés par un long voya­
ge Le seul espoir du'Nord est envolé. . 

Les Normands, avec leur ténacité, ont eu rai­
son du Stade Français. 

Pour W Championnat du Nord, COlympique 
Lillois a battu le Stade Roubaitien par 4 but* 
à t. Les Stadistes maichancheux ont pourtant 
une équipe très sdenlUique qui méritai! certaine­
ment mieux. 

Les Arrageois ont eu une victoire facile sur le* 
« Canaris », victoire bailleurs prévue. 

En cross-countru^ DoLquéi a enlevé la pre­
mière place de l'épreuve nationale. 

Enfin encore uneHournée mémorable pour le 
tportm - — — 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

• • n i i i i — — « ^ 
COUPE DE FRANGÉ 

Lea Résu l ta t» 
A Part». — F . C Rouen ' bat Stade Français par 

i buts a t . 
* A m l t m . — c.A S Généraux bat A.r. Gorenne-

Colombes, par 8 4 0. 
A Lyon. — Olympfciue da Parla bat Olympique 

d e Marseil le par I b u t A .0. 
A M a n a m a . — F.C. Cette bat Amiens A.0. p u 

1 but A 0 
CHAMPIONNATS OU NORD 

A Lin*. — Olympique Lln lo i bat Stade Roubal-
slen par 4 buts A S . 

A Arraa. — Bactng Club d'Arras bat R&clng Club 
de Calais par S but s ,A o. 

PROMOTION T E R R I I N N I 
A •érerieriie». — U.S. Pérenchles bat / . A . Armeo-

tlèree par 1 but A 0. 
MATCH AMICAL 

LE CLASSEMENT 
R. C. Bonbaix 13 matebes 39 points 
U.S. Tourcoing 14 » 31 » 
Olympique Lil lois 14 » 30 » 
Amiens A.Ç. 13 » 29 » 
Stade Roubalslefl 13 » 23 » 
U.S. Boulogne 14 » 27 • 
B.C. Arraa 13 » 27 » 
S.C. Abbevll la 14 > 21 » 
B.C. Calais .14 » SI . • 
S.C. FlTOlS 14 20 » 

F.O. CB1 . B BAT «MIENS A.C. FAR 1 A • 
C'set par un beau temps e t devant un nombreux 

pub l i c . -que s'est d isputée l a rencontre de football-
associat ion comptant pour les quarts d e . f inale de 
l a Coupe de France, entre l e F.C. de Cette et 
l 'Amiens A.C. 

Le coup d'envol est donné A M b. 45. Au cours 
de l a première mi-temps, aucune équipe ne réussit 
A prendre un a v a n t a g e m a r q u é e t le repos arrive 
sur u n score vierge. - * 

Dès le début de l a deux ième mi-temps, Amiens 
s ' instal le d a n s le camp Cettois ' e t dominera - assez 
net tement pendant 25'. 

J Cette se reprend alors et donne l'occasion A la 
défense Amlénolse , d e se dist inguer, mai s aucune 
équipe n'a réussi A marquer, quand est alfflée la 
t in d u t emps réglementaire . 

On loue alors les prolongations. 
L a première prolongat ion volt u n léger avantage 

des Cettots qu i paraissent plus en souffle que leurs 
adversaires. L a première prolongation ne donne 
pas encore de résultat . 

Vers l a t in d e l a deux ième prolongation, l'arbi­
tre accorde un coup trano A Cette, A proximité de 
la l igne de réparation. 

Herott le shoote e t une mêlée te produit devant 
les buts amiénois . U n Cettois survient et marque 
le but qui donne la victoire A Cette. 
- La partie éta i t arbitrée par M. Vallat, de Paris . 

V . L i t LILLOIS BATTENT 
L t S STADISTES ROUBAISIENS 

La température printanière et l 'absence de grand 
m a t c h A Roubalx-Tourcoing, ont ta i t que la ren­
contre - Stade Boubalslen-Olymplque Lillois, qui 
s'est déroulée sur le terrain de l'Avenue de Dun-
kerque A Lille, avai t at t iré plus de cinq mi l l e 
spectateurs. 
• La qual i té d u Jeu fourni (ut très ordinaire.mals r contre , le courage e t l 'acharnement rendirent 

partie émouvante . 
Dès le début , le Jeu est rapide e t égal , les deux 

équipes at taquent A tour, de rôle et les défenses ont 
d u travail , ce l le de Lille est plus sûre, tandis que 
chez les vis i teurs ,où 11 manque Noël. Guiot Cor- i 
n ie e t Francnomme, la défense flotte sérieuse* 
ment . 

Sur une passe de Mayard, Ryssen reprend et 
ouvre le score a la hui t ième minute: Le jeu ne 
change pas d'allure,c'est toujours un duel d'avants 
qui tourne A l 'avantage des locaux, car Ryssen , 
ajoute un second but A la suite d'une belle com­
binaison entre l a trlplette d u centre. 

Dix minutes après, le même Ryssen, réel lement 
transcendant , marque un trois ième point . 

Le temps de . remettre en Jeu et Oravellnes fait 
une ouverture A Frlzot qui centre. Ryssen est 1A 
et d'une tête envole pour la - quatr ième fols l a 
balle dans les filets. 

Nul lement décourages, les Roubalslens attaquent 
e t - leur effort est bientôt récompensé, le centre-
a j a n t m a r q u a n t un. but d'un shoot Imparable. 

T»éu après, Duponcehl le est sorti très Justement 
d u . terrain par l 'arbitre M. Bard, de Roubalx , 
pour charge brutale. 

Deux m i n u t e s • p lus tard, Carpentier. du Stade, 
place une superbe « cravate > an gardien Lillois 
e t - l 'arbitre siffle coup franc, m a i s n e renvoie 
pas le Joueur fautif sur l a touche 11 II n'y avait ce­
pendant pas d'hésitation A avoir. 

Le repos, arr ive sur l e résultat de qutare â o n 
pour les locaux. 

La seconde mi-temps est pour les Roubalslens qui 
dominent net tement . 

Les Lil lois Jouant A d ix sont découragés e t 11 
faut tout l e brio de Vandeputte pour les empêcher 
d'égaliser, i l - n e peut malgré tout arrêter, un dur 
shoot d u centre-avant e t l a fin arrive, laissant 
l'O.L. va inqueur par 4 buts A 2. — D.D. 

RACIHO CLUB D'ARRAS , BAT RACINQ 0LUB 
DE CALAIS PAR t BUTS A 0 

Rencontre louée devant environ 3.000 spectateurs. 
Les Arrageois, comme 11 fal la i t .le prévoir, l'ont fa- j 
c l l ement emporté et Jamais ne se sont employés A 
fond. Les d e u x buts ont été marqués : pendant les 
v ingt premières minutes . Calais a bien essayé de ' 
réagir, mai s en vain et Tassin a arrêté magistrale­
m e n t l a balle A < pluiseurs repr ises . . Ce fut pour 
Arras une partie d'entraînement où IX aura i t p u , 
marquer a u m o i n s s a 6 buts. 

V.8 . PERENCHIES BAT J.'A. ARMENTIBRE» 
PAR 1 BUT A B 

Cette rencontre qui devai t décider d u sort d'une 
des deux équipes, (ut Joué par un temps magnif i ­
que devant u n bon mil l ier de- spectateurs. 

L'arbitre é tant absent, l e sort dés igna n n mem­
bre de la J.A. -d'Arrnentières pour, d ir iger l a 
partie. 

Pérenchles g a g n e le toss et s'adosse a u soleil .De 
suite, les deux équipes entrent e n act ion e t se 
l ivrent un duel acharné . 

Les Belles Familles du Nord 

L« Famine Désiré DEPORTE-DESTAEBE L. 

La famille Désiré DeporTe-Destaebel qui habite 
boulevard Victor Hugo, 193, cité Bebout, 4 A 
Lille; est l'une des plus, belles de là'capitale 
des Flandres. 

Elle se compose de douze personnes, dont dix 
enfants, sur quinze. 6ont envore vivants. Vu fils 
a été tué A la guerre. 

Le père est âgé de 46 ans et sa femme de 
45 ans. 

Voici dans l'ordre chronologique les prénoms 
et l'Age de chacun de ces enfants de celte nom­
breuse famille : 

Eugénie, 2* ans ; Edouard, 22 ans ; Maria, 
20 ans, Marie-Jeanne. 18 ans ; Florence, 17 ans ; 
Pauline, 13 ans : Alphonse, 10 ans ; Fernand, 
7 ans : Georges, 4 ans : Simone, 10 mois. 

M. .Déporte, actuellement malade est pension­
naire depuis six semaines d'une maison de sarrté. 

Depuis cinq ans, cette famille s'est fait inscrira 
pour le legs Cognac, mais n'a pas jusqu'à pre­
scrit obtenu satisfaction. 

D'autre part Mme Déporte n'a'pas encore ob­
tenu la médaille de la Famille française. 

Gageons que .cet oubli sera bientôt réparé). 

I Pendant un quart d'heure. 1* Jeu se stabilise. 
Puis Pérenchles A la suite d'une belle combinai­
son amorcée par le demi-centre ouvra le score par 

I l'intermédiaire de son lnter qui envole un bolide 
dans les filets Armentlérols. 

Armentlères s 'émoustule e t tente e n va in le but . 
La mi-temps survient sans couronner les efforts 
de ce dernier. Au début de l a deux ième mi-temps, 
Pérenchles domine, mai s Armentlères s'emploie A 
fond et obl ige Pérenchles A un travai l rude pour 
conserver ses filets vierges. 

Vers la fin. le ]eu dévient dur e t fat igue les 

ioueurs. Le coup de sifflet d o n n e l a victoire A 
'èrenchles . 
Armentlères qui a une équipe très courageuse, 

fut souvent dangereux . 
Les Joueurs d e Pérenchles d o n t l e mora l est ex­

cel lent , sont tous A féliciter. 
P a r sa victoire. l'U.S. Pérenchles gagne deux 

places et se trouve 3e d u c lassement . 
DOUAI BBT DOUE... 

_ d'excel lentes qual i tés e t pour être f ixé sur sa 
réelle valeur, i l faut l 'avoir vu opérer hier, a u 
terrain Virnot, contre l e Sport ing Club Fivols. 

Je sa is que les performances remarquables en­
registrées cette saison par les Doualslens ne per­
mettent aucun doute A ce sujet dans l'esprit des 
sportifs, ma i s pourtant on ne peut se faire une 
idée exacte du beau Jeu prat iqué par l 'ensemble 
de l 'équipe. 

Son football est clair, précis , 11 enthous iasme les 
amateurs les plus difficiles. 

Cette métamorphose d u team, qui fut tout sim­
plement « honnête • les années précédentes, est 
due A l ' introduction d a n s ses différentes l ignes de 
quelques é léments de nat ional i té grecque qui ont 
imprimé A l'équipe une homogénéi té enviable . 

Pour l a circonstance, les Doualslens s'étalent dé­
placés a u g r a n d complet , m a i s l es Ftvols n'avalent 
pas cru devoir les Imiter et s 'al ignèrent avec qua­
tre remplaçants . Ce tut vra iment dommage , car 
le match aura i t é té très disputé et surtout un 
excel lent entra înement e n vue des rencontres fu­
tures. 

Bien an contraire , tes Fivols nav iguèrent en 
cette occasion d'un extrême A l'autre, d u courage 
légendaire que tout le monde leur reconnaît , i l s 
passèrent à l 'extrême mollesse et c'est sans grande 
convict ion qu'i ls Jouèrent les «0 minutes . 

En première mi-temps, les Douals lens furent l e 
plus souvent maître» de la s i tuat ion e t traduisi­
rent leur supérior i té par deux buts qni furent ac­
quis par le centre-avant après de belles phases où 
les c inq a t t a q u a n t s prirent une part act ive . 

En seconde mf-femps. l es buts furent Inviolés, 
quoique Douai e u t encore d u r a n t cette période très 
souvent le dessus. 

Et c'est a ins i sur le score de » buts A 0, que se 
termina ce match a m i c a l qu i aura i t pu être d 'un 
intérêt soutenu si l es Fivols l 'avaient vou lu . Mais 

J'oubliai, le sole i l é ta i t presque b M l a n t m — M.S. 

MATCHES AMICAUX ET ENTRAINEMENT 
Association Sportive Lilloise. — Après une part ie 

disputée amica lement , la Lommolse Sportive 9 bat 
A.S.L, 2 par } A 0. 

L'équipe (Juniors) réserve de l'O.L. bat Juniors 
de r A.S.L. par 4 A u . 

O.A.s.O. Lin» t b a t S.C. Doua i par 3 buts A 0. 
Stada Béthunois 1B bat Jeunesse Sportive de 

Desvres par • A 0, A Béthùne. 
Cercla Sportif Lillois 1A bat Iris Club Loossols 

1A par 9 buts A 1. 
CA.s .Généraux do Lille 1A e t Etoi le Sportive de 

Mouveaux lA match nul 9 A 3. 
C.A.S.O. 1B bat Etoi le Sportive de Mouveaux 1B 

par -13 buts A 0. 
C.A S O. s bat S.C. Douai par 3 buts A B. 
C.A.S.G. 3 e t Stade Heninols . match nul l i t 
Sélection de l'Union des Flandres bat «élection 

Patronage do Seine-et-Olta, par I h 1. 
Challenge dea Anciens A Douai. — Ractng Club 

de France (Vétérans) bat S.C. Douai (Vétérans) par 
4 buts A 1. 

RUGBY 
Iris Club' Lillois bat A.B.P.T.T. par S A Q . 
Challenge d u Stade Bordelal». — Arras Olympi­

que bat S.C. de Douai par 6 points A S 

M combat . — 8 rounds de r •. C a m i o n d u BXLCi 

_ f i « " " " " h — * J * Waucquler. vainqueur P » * 
disqualification pour non combativité an à û s 
round, de Denis, du B.C. St-Amand. ^ ^ 

HIPPISME 
—-—t • • » • • • — • • — 

COURSES A AUTEUIL 

Ire COURSE. — i . Lautaret , G. Dujardln. g. 
i«50 ; p. n.60. — 3. Caroooesa, A. Gottlteb, p. n o s . 

2e COURSE — 1. G y m n u r e , P. Thibault, g 4« 50; 
p. 18.00. - % Crlsty M lustrai , A. Lemalrc. p. le bO. 
— 3. Grand Seigneur. J.-B Lassus, p. 15.00 . 

Se COURSE. — 1. Llvla, AudoUard. g. 301.00 : 
p. i6.oo. — -j. Raba VIII. Hul lnes . p . 40.50. — 3. 
Montrichard, R. Petit , p. 23.50. 

4e COURSE. — 1. Gaston de t-olx a . P e u t , g. 
7.5a 

Se COURSE. — t . EUebsch. Mariette, g. 118.00 : 
p. 32.00. — 2. Sea Lion. J. Luc. p . 22.50. — S. Mon 
Petit , F. Hervé, p. 18.00. 

6e COURSE — 1. Turbulent H, Blarlette. g. 2*.50| 
p. 16.50. — 2. Tenace. Durand, p. 17.00. 

rfeM««i?»«». 
PftOTOORAVURE 

" LA PRESSE POPULAIRE -
186*2. J*ue de Perla. 186* 

LILLE ~~~^ 

T0US~GENRES DE (tiCHES 
roua Anno^cts *, QUA-LOGUES 

TRAIT — S'HILI-GRAVURES 
— SUR ZIRC «, SUJt CUIVRE • • • i 

CROSS-COUNTRY 
CHAMPIONNAT DB PRANOB 

Voici l e c lassement d u 82e Championnat de 
France, de Cross-Country : 

1er Dolgues . Métropolitain Club, 45" S4" «7» : 
2e Marchan, Olympique, 45' 52" 4/ : Se Guil lemot. 
L y o n , 45' 59".1/S ; .4e Chapuls , Montceau-les-Mlnes; 
5e Donat, Bordeaux : 6e Leclerc, Olympique : 7e 
Duquesne, Arras ; 8e Ichard, Cette ; 9e Sornals 
Renaud : 10e Mannes. Casg ; l i e Denis. Angers : 
12e Gui l l aume Tell Aix ; 13e Laussots, Bordeaux; 
i»e Nicolas, Epinai: 15e Gaude. Métropolitain Club: 
16e Michel. Rouen : 17e Signoret . Marseille : 18e 
Lauvaux, Chalons-sur-Marne ; 19e Dupuls, Amiens; 
SOe Thlerrey . Générale : 21e Gallet. Montceau-les-
Mlnes ; 22e Dupuy . Mulhouse : 23e Tlioren, Doutx; 
24e Ségurel . Bordeaux ; 95e Bontemps. Casg ; 26e 
Cerlot, asg ; 97a Berthelot, Casg : 98e Isola, Casg ; 
29e Tollon, Le Crensot ; ioe Rayot te ; 31e Commer-
eon (Montceau-les-Mlnes : 3îe Pérou. LTon : 33e 
Motraz, Oyonnax ; 8ie Cattinot. Olympique ; 35e 
Mascatx, Arraa, 

CYCLISME 

organise par la Comité des Pètes d u Centra avee 
le concours et «eue la patronage du REVEIL DU 
NORD, la Dimanche 1 Mare t m . 
100 ki lomètres sur circuit classique, A couvrir 

10 fols. P l u s de 1.200 francs de prix seront répartis 
comme sui t : 1er. une bicyclette de course, va leur 
B60 fr.: 2e en espèces 150 fr.; 3e en espèces 100 fr.; 
4e un chronomètre , valeur 100 fr.; 5e un swaeter, 
va leur 75 fr.-. 6e en espèces 50 fr.; 7e 30 fr.; 8e 20 
fr.; 9e 15 francs. 

Des prix spéciaux sont réservés a u x coureurs de 
4e catégorie , aspirants et débutants de l'U.V.F., 
a v e c cumul a u classement général . 

ter un swaeter, valeur 75 fr.; 2e une lanterne, 
va leur 36 fr.: 3e une lanterne, valeur 30 fr.; 4e une 
se l le de course, valeur 20 fr. ; 5e une médail le en 
bronze avee écrin : 6e une surprise. 

En outre, de nombreuses primes seront accordées 
sur le parcours. 

LE CHALLENGE OU c REVEIL OU NORD » 
U n e superbe coupe de valeur sera mise en com­

pétit ion et attribuée au Club total isant le moins 
de points sur trois arrivants. Chaque Club pourra 
prétendre au Challenge, mais devra engager au 
moins 4 ceureurs, l icenciés de l'U.V.F., présents 
a u départ. La course est ouverte A tous coureurs 
l icenciés. Hors série exceptés. 

Les engagements sont f ixés A 4 francs et «ont re­
çus chez M. Duti l leul , 49, rue Gambetta, A Vleux-
Condé. Ils seront clos le 14 Mars. 

Le départ sera donné A 13 h. 30 précises. 
La course se disputera sous le règlement de 

l'D.V.F. 

/ Q MUSE LILLOISE g > 
S=====BBBBBB ACTUAUTB S 

SU' L'RUE 
Les accidente causes par l e s autos , vé los , 
etc.. . ne as comptent Plus chaque Jour, 
l e s Journaux ont A signaler des écrase­
ments causée par ces véhiculée d a n g e ­
reux, malgré le dévouement de nos bra« 
vas agents. (Lee Journaux)* 

A i r : Courons vite chercher l e s g e n d a r m e s 
Peut-ê tre b i en qu'i l n'est p a s m o r t . 

BOXE 
ORANB CALA AU BOXINO. CLUB CARVIN0IS 
Voici tes résultats des divers combats : 
1er combat. — 4 rounds de 2' : Tourbez, du B.C.C. 

vainqueur de Cardon, d u B.C. St-Amand, par dis­
qual i f icat ion pour coup bas involontaire. 

2e combat. — 6 rounds de 2' : Lehu, d o B. O. 
Lens et Hugo , du B.C.C, match nul . 

3e combat. — 10 rounds de 2' : Slon, champion 
d u Pas-de-Calais du B.C.C, vainqueur a u x points 
de Crauc, de l'école Tiétard, d"Anzin. 

t e combat. — 10 rounds de 9' : Caillette, du B.C. 
de Lens, va inqueur par k.-o. au Se round de Del-
court, d u B.C. St-Amand. 

L'auteur Jour près <f la gai1 de LUI» 
Un grand rassembiemint s" faljot. 
Un monsieur PB.' s'n automobile 
Avot tait brand'ler un soûlot ; 
Et I" prainneux, plein comme eune andoulla, 
Dins 1' richeau faijot ses tros tours, 
NïalRré cria personne dins la foule 
S'offrot pour U porter des s'eouxs. Bis 

II 
V malheureux avot eun' foulure 
Qui n' povot même pu' faire un pas. * 
Oins ein dos eun' grande éoorcuure 
Avec un tro, un peu pu' bas ; 
S' bète étot tout rimpli' d' boulochas 
Et sur sin corps des bleus partout, 
r n' dévot pu' sintir ses oches, 
Car i' ne r'muot pu' du tout, BBB7 

III 
Tout d'un cop. un garde-police 
In veyant ch' grand rassembiemint. 
N'accoutant qu sin d'voir et i' servie* 
Il accourt courageus'nuut ; 
Et sans rien d'mander a personne 
1' attrapot I" grainneux in question. 
A deux mains pa' I' fond de a' marronne 
Pour li l' conduire au violon. Bis. 

IV 
Justemint à cheullà mauvais' plach'e 
L drap n'étot point d' bonn" qualité, 
Etant mûr le v'ià qui s'arrache 
Et no' pauv' souiot su' r pavé ; 
Ecrasot sin nez comme eun' tique 
S cassot tros dints, s' poenot les yeux. 
Et pindant ch' temps-là, 1' voie publique 
S' rimplichct d' carrett'a et d' curieux, gis. 

V 
Croyant qui faijot résistanoa 
L'agent réclamot du renfort, 
Pou' 1' conduire à la permanence 
Mais juslemint v'ià qu'un gros mort 
Passât là pou' s' rinte au cbim'tière 
Suivi d'un millier d'assistants. 
Et 1' quararit'-trosièm" par derrière 
Fallût intinV tous ches cancans. 6f i j 

VI 
L'un dijot * r paraît qu'un crta$ . 
Vient d'êtf commis et l'assassin \ 
Est filé tandis que V victime . 
Attind l'arrivé' du médecin ! 
— Ch'est point cha, j* vous dis qu'on arrelta 
L'assassineu' de 1' rue Mercier, 
L'auV criot ; ch'est 1' polie' seaête 
Qu'elT ramène r-Tigre Olivier. BU 

VII 
Su" ch' temps-1*. V grainneux, pour -BS» rllUlB4 
Goûtot du tabac supérieur, — 
Et l'homme à l'Auto, par coutume, 
Filot par derrière in douebeur ; 
Comm. quéqu"un dot payer la casse, m 
Ch'est au soûlot qu'on donna tort • 
L' brave agent avincha d'eun' classe 
Mais Uut qu'au grainneux... U est mort. W»\ 

Auguste LABBE. 
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.Gifrida ES5E1 
rw*uïî IMopst«3n 

— Voilà, une maladie dont il faut m e gué­
rir, s i je ne suis pas un imbécile. Elfrida 
iNo'rsteii continue de me détester plus que 
jamaus, comme le prouve son attitude jus-
qu au dernier jour. Mais en serait-il autre­
ment , un mar iaçe demeurerait toujours im­
possible entre elle et moi. Donc, il ne me 
l e s t e q u i éloigner de moi ce trop absorbant 
souvenir , et a v e c de la volonté, j'y parvien , 
d x a i l 

Quelques jours plus tard, Raymond reçut 
u n mot de M de Sarilhe ,luj demandant d» 
venir faire un petit séjour a sa propriété 
d e s Arcs. . . L'abbé Vidal, qui s e trouvait 
chez son ancien é lève ou reçu de cette let­
tre, déclara ; .'...•.. 

Voua devriez y aller, mon cher enfant. 
Cela vous distrairait un peu, car, ici, votas 
ê tes bien seul. ~ 

— Oui... en effet, dft pensivement Ray­
mond. 

Le prêtre l"esaminait d^ro regard affec­
tueux e t d i scre t Mais il ne cherchait pas à 
provoquer dé confidences, sachant que cette 
nature orgueil leuse et fermée avait coutume 
de les refuser, pour ne les faire qu'à son 
heure i u a n d elle v trouvait quelque nécea-

TJ» surlendemain. Raymond oartit w w r 

l e s Axes. Il espérait que là, parmi la nom- t 
brouse famille de son cousin, le trop sédui­
sant souvenir s'éloignerait quelque peu.. 
On l'accueillit a v e c enthous iasme, et Ade-
line, à s a vue, témoigna d'une joie s i ra­
dieuse qu'il pensa , a v e c une émot ion com­
patissante : 

•1 Allons, la pauvre petite, elle m'aime 
toujours 1 » 

Car les sent iments de s a cousine n'étaient 
pas un secret pour lui depuis longtemps. 
Adéline, fillette, témoignait déjà la plus 
grande admiration a. s o n grand cousin. 
Mais Raymond n'avait jamais rien changé 
a. s e s façons d'affectueuse camaraderie , car 
U eût jugé fort b lâmable da jouer a v e c c e 1 
cœur de jeune fille. ' 

Il lui fallut, a nouveau, raconter s e s aven­
tures. Le plus br ièvement possible, il pas sa 
•sur la personnalité du roi de Kïdji, qu'il 
appelait le docteur Valdemar, et sur celle de 
s a fille, dont il e squ i s sa un vague portrait... 
S e s jeunes cousines , ne tarissaient pas de 
quest ions sur la mystér ieuse contrée et, 
complaisamment , Raymond la leur décrivit, 
raconta l e s périls d e la fuite, e n oubliant 
volontairement de ment ionner que, pendant J 
quatre jours, il avai t é té seul compagnon 
de u Mlle Valdemar ». 

Il demeura une s e m a i n e entière aux Arcs, 
faisant a v e c l es jeunes1 g e n s de longues pro­
menades à pied ou à cheval , jouant au tvhist 
a v e c M. et Mme de Sarilhe, accompagnant 
a u violon Adéline, qui avait un joli talent 
d e pianiste. Au milieu de l'animation qui 
existait toujours en ce v a s t e logis très ha­
bité, s o n absorbante pensée , an long d u 
Jour, s'engourdissait un peu. Mais le soir, 
il la retrouvait, v i s i t euse familière, qui ve ­
nait a nouveau se sa is ir d e lui dans la so­
litude da s a chambre. , lit m ê m e dans la 

Ç*2S^ Jii?"?!^1 Jês»iÉMfc $^:B™F' qu'eue Blmboeât % 

Parfois , û s e prenait à considérer l e gra­
cieux v i sage de s a cousine, s e s yeux v i l s et 
tendres, e t songeait : «El le ferait certaine­
ment une femme agréable, qui rendrait son 
mari fort heureux. . . » Mais, aussitôt, une 
autro image s e montrait près de ceue-la, 
e t la pauvre Adéline n'existait plus devant 
les yeux éblouis de Raymond, devant sa 
pensée revenue a u souvenir d'Elfrida. 

La semaine écoulée, il: refusa de s'attar­
der davantage aux Arcs. Car il lui fallait 
regagner Paris , pour commencer l'enquête 
relative à Barnett et à sa femme. P a s un 
instant, il n e songeai t à esquiver l es ennuis 
de cet te affaire :Sa loyauté — s a n s parler 
d e l'intérêt si profond que lui inspirait 
maintenant Elfrida — lui imposait la voie 
à suivre : travailler à la réhabilitation de 
l'innocent, e n l ivrant l e coupable à* la jus­
tice.. . Mais il n e s e dissimulait pas qu'une 
telle œ u v r e pouvait être, longue et ardue, 
a v e c d e s adversa ires .qu i avaient donné .la 
m e s u r e de leur habiieté a u moment du 
crime et maintenant témoignaient d'une 
prodigieuse audace en réapparaissant en 
France, en s'installant à Paris , s a n s s e ca­
cher. 

a Ils pensent probablement que cette 
vieille affaire est à jamais terminée, son­
geait le jeune homme. Et surtout, i ls n e 
s' imaginent pas que l'accusateur d'autrefois 
pu i s se s e transformer e n défenseur.. . T a n t 
mieux s i , réellement, i l s s e croient e n sûreté . 
Je -n 'en aurai que plus de faciljté à mener 
cette affaire. ». 

V I . ' 

U n e huitaine de jours après s o n retour 
au . pavillon, ' Raymond • partit pour Paris 
avec s e s t M a ' serviteurs. . . Le lendemain 
d e son a r m é e , e n ' e n t r â n t dans l'atelier, il 
eut auss i tôt le regard attira M I l a m a s s e 

informe que formait la statue inachevée de 
Diane recouverte de l inges. Soulevant ceux-
ci, fl considéra, u n ' i n s t a n t le fin. v i sage où 
l'on retrouvait les traits de celui d'Elfrida, 
mais rien de cette expression inoubliable 
qui, par son seul souvenir, précipitait l e 
sang- dans l es artères de Raymond. Dinah 
n'était plus pour lui qu'insignifiance et co­
quetterie préméditée. De plus, maintenant, 
il voyait en elle la fille d'un h o m m e suspect, 
dont" il allait devenir le secret adversaire. . . 
Comme Défn entrait, M. de 'Fa l igny lui dit : 

— Cet après-midi, P iérousse , et toi, vous 
rangerez cette statue dans le cabinet a u x 
débarras. 

Quand Mion entendit l 'Annamite rappor­
tant cet ordre à spn frère, el le s e mit à rire 
de contentement.' 

— Tiens, vois-tu, confia-t-elle à Piérousse, 
j'avais peur que les séancearecornmencènt , 
et que le. petite blonde cherche encore à je­
ter le grappin sur 'Monsieur. Comme ça, 
puisqu'il met s a statue a v e c les vieilleries, 
c'est qu'il n'a pas envie de la revoir. 

Le surlendemain, de, son arrivée, Ray-
xripnd.se rendit chez Martellier, ou'il sava i t 
revenu depuis quelques jours a Paris . . . 
L'explorateur accueillit s o n ami a v e c cor­
dialité. Mais il eernbladt préoccupé, d i s tra i t 
jusqu'au-moment ou, prenant prétexte d'un 
m o t . prononcé par Raymond, il demanda : 

— T u n'as p a s entendu parler d e n o s 
compagnons de voyage 2 

' — 'Non... ,Et toi 1 ' '•' .•; 
— Moi non plus.. . Mais je m e demandais 

s'il ne serait p a s poli...' convenable , d'aller 
d é p o s e r , une carte à l'hôtel Charlier, en 
m'uiformant dés nouvel les de Mlle Norsten. 
Npus avons partagé les m ê m e s périls, nous 
a v o n s fait ensemble ce long voyage . . . 

Les sourcils de Raymond s e rapproohè-
1 rent l égèrement D'un regard assombri , le 

ieûnè homma - «ra&jKnialt" Ttir ejnbsrxassA 

p d c son ami, l'émotion qu'il cherchait a. dis­
s imuler sous une affectation d'indifférence. 
Il répondit a v e c quelque sécheresse : 

— Mlle Norsten, à m a connaissance, n'a 
jamais dit un mot pouvant faire supposer 
qu'elle eût le désir de garder la moindre re­
lation avec ses compagnons d'aventures. 
Ainsi donc, il m e paraîtrait malséant qua 
tu semblés chercher à t'imposer. 
• — Tu crois? . . . tu c r o i s ? 

11 s e leva, fit quelques pas avec agitation, 
puis revint s e planter devant Raymond. Sa 
physionomie avait pris un air tragique, tout 
à fait inusité chez lui. 

— Ecoute, Faligny, j'aime mieux te par­
ler franchement . , t'avouer que je songe à 
la demander en mariage. . . 

Avec une angoisse mal dissimulôe,l l guet­
tait l'impression que cet a v e u allait amener 
sur le v isage de s o n ami. Mais Raymond 
demeura impassible, et il eût fallu un meil­
leur observateur que Martellier pour dis­
cerner un frémissement dans la voix qui 
répondait froidement : 

— Eh bien, mon cher, c'est ton affaire, s i 
tu n e crains pas d'épouser la fille d'un 
h o m m e très probablement innocent, m a i s 
qui demeure toujours, aux yeux de la jus­
tice e t du monde. Norsten, l 'assass in , le 
forçat évadé. 

Martellier eut une ffrimace de déplaisir. 
— Ah ! voilà le point noir !... Mais, après 

tout, je su i s orphelin, et m e s oncles sont d e 
braves gens oui, une fois passées l e s pre­
mières protestations, trouveront qu'une telle 
fiancée vaut bien la peine de faire ce sacri­
fice... Oui. oui, si elle m'acceptait, je serais 
le plus fortuné des h o m m e s J... Et toi, Ray­
mond tu approuverais t 

De nouveau, son regard inquiet scrutait la 
physionomie fermée de son ami. 

1 «w .Certes. Mlia wvrstea m* parai, trvoic 

de rares qualités morales , e t Jo n e doufg 
pas qu'elle sache te rendre heureux. 

— Alors, tu . . . n e l'aimes pas, t o i ? 
Jamais , en aucune circonstance, Martel­

lier n'avait reçu de s o n a m i un tel coup 
d'ceil de hautaine irritation. 

— C e s t à moi que tu demandes c e l a ? . . . à 
moi dont tu connais les sent iments pour l a 
race dont descend cette jeune fille ? 

Martellier, quelque peu décontenancé, bal­
butia : 

— Mais, cher ami , il m e semblait que . . . 
que, malgré tout . Une telle beauté peut 
faire oublier bien des choses . . . Et puis, c e 
Valloux m'avait mi s des idées e n tête. . . 

— Quelles i d é e s ? 
— II prétendait que la réputation de Mlle 

Norsten se trouvait compromise, après vo­
tre v o y a g e a deux.. . Et il ne paraissait pas 
croire du fout que tu fusses demeuré insen­
sible à tant d e charme, de merveilleuse! 
b e a u t é . . 

— Ah I le s ieur Valloux a de c e s idées-
là? . . . Qu'il prenne garde de les conserver 
désormais pour lui, car si jamais il venai t 
à m a connaissance qu'il les a répétées a 
quiconque, je lui administrerais une correc­
tion dont il s e souviendrait toujours I 

Une lueur de colère passait d a n s l es y e u x 
sombres , et la voix de Raymond ava i t des) 
intonations dures, violentes, qui impress ion­
nèrent désagréablement Martellier 

— .. . Quant à toi. André, ret iens bien 
ceci : les insinuations de cet individu sont 
fausses , entièrement fausses , e t tu n'auras! 
à conserver aucune arrière-pensée s i tu de­
viens le mari de Mlle Norsten. 

La physionomie de Martellier s'éclairm e t 
s a main, toute grande guverte, s e tsndif 

[ v e r s Raymond, 

xripnd.se

